Réponses aux questions sur l’acte II des Fourberies de Scapin
p.48-49 : 1. Argante, Géronte et Léandre sont entrés en scène depuis la scène I, 4.
2. Léandre apparaît sûr d’avoir été trahi par Scapin car son père, Géronte, lui a dit que Scapin avait révélé ses frasques.

8. Léandre est en colère et veut sans cesse frapper son valet Scapin.

9. Cette pièce appartient au genre de la comédie car les personnages sont des bourgeois et leurs valets, et qu’elle fait rire.
p.61-62 : 3. Scapin explique à Argante que retrouver sa maison brûlée, par exemple, est encore bien pire que de retrouver son fils marié sans le consentement de son père. De plus, il lui propose de régler la situation.

4. Scapin dissuade Argante d’engager un procès en lui expliquant qu’il y perdrait beaucoup plus d’argent.
5. Argante ne se laisse pas convaincre.
6. Scapin essaie de convaincre Argante de lui remettre l’argent plutôt que de plaider, car il donnerait ensuite cet argent à Octave qui en a besoin. C’est un mensonge, une ruse, une fourberie.
9. « combien d’appels et de degrés de juridiction, combien (…) et leurs clercs. » est une énumération.

10. Les termes de cette énumération deviennent ensuite les sujets des verbes des phrases suivantes.

11. Pour Scapin, les hommes de justice ressemblent à des rapaces avec leurs griffes, c’est-à-dire qu’ils réclament toujours plus d’argent.

12. C’est une métaphore, c’est-à-dire une comparaison sans outil de comparaison.

13. Scapin fait ici la critique de la justice.
14. Un des procédés utilisés par Molière pour écrire une scène comique :

a) Scapin se présente à Argante comme son allié.
b) Mais, ainsi que le sait le public, depuis la scène 2 de l’acte I, Scapin est l’allié d’Octave.

c) Argante est persuadé que Scapin ne veut que son bien.

d) Aussi, fonce-t-il, tête baissée, dans le piège que lui tend Scapin qu’il croit à la lettre, alors qu’il ne devrait pas.

p.79 : 1. Géronte propose d’envoyer la justice après le Turc, de remplacer son fils par Scapin, de vendre des vieux vêtements pour récupérer de l’argent. Enfin, il remet sa bourse dans sa poche et s’en va, après avoir fait semblant de la donner à Scapin.
2. L’avarice de Géronte n’est pas une surprise car l’autre père, Argante, l’était déjà, et son fils, Léandre, se plaint de ne pas recevoir d’argent de lui. C’est un défaut que Molière critique à travers les personnages des pères, également tyranniques.
3. Le sentiment qui pousse Géronte à donner à Scapin la somme demandée est tout de même le sentiment filial, car Scapin le fait culpabiliser d’une telle attitude et évoque la mort prochaine de son fils s’il ne fait rien.
